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On vous avait promis un bulletin à tou-
tes les saisons, mais l'automne aura passé
trop vite. Et à défaut de pouvoir repous-
ser le temps, c'est le temps qui nous
repousse. Qu'à cela ne tienne, voici un
numéro automne-hiver pour le même prix!

Le clou de la saison a certainement été
le lancement de notre document sur l'état
du financement des Centres de femmes,
mieux connu par son titre évocateur, Les
Centres de femmes parlent argent. Je
tiens à souligner que la production de ce
document a été entièrement auto-
financée, de même que le lancement.
Pour celles qui sont nouvelles dans les
Centres, j'aimerais rappeler brièvement le
processus qui nous y a conduit.

Au moment du Congrès de fondation,
en juin 85, le Conseil d'administration
reçoit un mandat très clair. D'abord, faire
le portrait des sources de financement, il
n'en existe aucun. Analyser les problèmes
reliés au financement, proposer des solu-
tions et formuler des recommandations en
respectant les trois principes suivants:
hausse des enveloppes budgétaires con-
sacrées au soutien des Centres, élabora-
tion de politiques de financement dans
les ministères impliqués, maintien de la
diversité des sources de financement.

Avec la publication de ce document,
s'achevait une première étape, l'aboutis-

sement, en somme, du travail amorcé
depuis 84 pour définir les Centres de fem-
mes, se reconnaître entre nous et connaî-
tre l'état actuel réel de notre financement,
à l'échelle du Québec.

Au prochain Congrès, nous devrons
faire un autre pas et aller plus loin dans
la définition des modalités et des straté-
gies d'action.

Du côté des gouvernements, la ministre
de la condition féminine, madame Moni-
que Gagnon-Tremblay, a rencontré les
groupes de femmes en tournée provin-
ciale et tenu Id rencontre du 10 novem-
bre. Notre travail n'aura pas été vain. La
ministre a reconnu la gravité de nos pro-
blèmes de financement et a admis que
notre situation est inacceptable. Elle a
annoncé la création d'un comité inter-
ministériel au printemps prochain... mais
il ne faudrait pas espérer de politique de
financement avant 88. Au fédéral, un
comité parlementaire étudie et évalue
actuellement le programme Promotion de
la femme et ses critères de subvention. Le
regroupement a insisté auprès du comité
pour être entendu, mais rien n'est sûr.
Nous surveillons ces travaux de près.

L'année 84 a été celle de la consulta-
tion des Centres, l'année 85, celle de la
fondation du regroupement, l'année 86,
celle de la visibilité, l'année 87 devra être
celle de la consolidation des Centres. Et
à cet égard, il sera nécessaire de con-
centrer davantage nos efforts pour rap-
peler sans cesse aux élu-e-s leurs
responsabilités.

France Cormier,
présidente



Financement
Comme vous le savez, la situa-

tion en 86-87 ne s'est pas amé-
liorée... même qu'elle se
détériore. Le ministère de la
Santé et des Services sociaux a
refusé de procéder à la révision
des subventions accordées, révi-
sions demandées par plusieurs
Centres et par le regroupement.
Aucun budget supplémentaire
non plus du côté du Secrétariat

d'État à Ottawa. Du côté des
OVEP à la Direction générale de
l'éducation des adultes du minis-
tère de l'Éducation, on procède
à la retonte du programme. Des
Centres ont reçu des subventions
dans le cadre des programmes
de développement de l'emploi
du ministère fédéral Emploi et
Immigration, mais d'autres ont
été refusés.

Février et mars sont les mois où
se décident les budgets aux
deux paliers de gouvernements.

Formation
La consolidation de Centres ne

va pas sans la formation. Les
besoins sont nombreux. À
preuve, le grand succès rem-
porté par les ateliers de forma-
tion au Congrès 86 et les
nombreuses demandes des
Centres au regroupement.

Pour l'instant, le regroupement
n'a pas les ressources humaines
et financières pour oganiser la
formation à l'échelle provinciale.
C'est pourquoi nous avons pré-
senté des demandes de subven-
tion en ce sens. L'idée est
d'organiser la formation selon
une stratégie souple: une utilisa-
tion maximale des ressources en
formation adaptées aux besoins
de formation locaux et régio-
naux. Pour cela, nous devons

faire l'inventaire des ressources
en formation sur chaque terri-
roire, définir son utilisation maxi-
mum en fonction des besoins
des Centres, ensuite mettre à la
disposition des Centres des équi-
pes volantes et kits de formation
sur mesure. Un beau projet qui
pourra se réaliser à partir de
l'automne 87,... si on a les sous!

En attendant, toutes les oppor-
tunités sont bonnes. Le regroupe-
ment a pu obtenir de petites
subventions de la Commission
de formation professionnelle
pour donner trois sessions de for-
mation aux Centres de femmes
de la région de Montréal. S'il y a
une Commission de formation
professionnelle dans votre
région, il est peut-être possible
de faire de même. Téléphonez-
nous si vous avez besoin d'infor-
mations sur le sujet.

Rencontre du 10 novembre 86
Le regroupement a participé à la rencontre organisée par la minis-

tre de la Condition féminine, madame Gagnon-Tremblay. C'était une
première occasion pour les groupes de femmes de transmettre col-
lectivement leurs dossiers et revendications aux ministres du nouveau
gouvernement du Québec.

Si la matière était nouvelle pour eux cependant, elle ne l'était pas
pour nous. De concert avec les autres groupes, nous avons salué l'ini-
tiative heureuse de madame Gagnon-Tremblay en soulignant forte-
ment toutefois que nous souhaitions que l'exercice porte fruits et ne
soit pas purement formel. Cette rencontre ne remplace évidemment
pas nos autres moyens de pression pour convaincre les ministres, sur-
tout madame Lavoie-Roux et monsieur Ryan en ce qui nous concerne,
de la nécessité de débloquer des budgets pour la consolidation des
Centres de femmes.

La ministre de la Condition féminine avait exigé le huis-clos pour
cette rencontre. Après coup, le regroupement s'est questionné sur
la pertinence de cette décision. Si l'idée de préserver le caractère
"rencontre de travail" à l'origine du huis-clos nous est apparue vala-
ble au point de départ, il est devenu évident par la suite que nous
aurions eu tout intérêt à défendre nos dossiers devant les journalis-
tes. Les femmes savent ce qu'elles veulent et savent où elles s'en vont.
À retenir.

Que nous réserve l'année 87-88?
On s'inquiète. Soyez vigilantes.
Faites connaître vos besoins à
nos élu-e-s. Rencontrez-les, insis-
tez. De son côté, le regroupe-
ment continue ses pressions.
Encore une fois, quand chaque
Centre défend son dossier, il
défend la cause de tous les Cen-
tres et rend le regroupement plus
fort.

Tenez-nous au courant de vos
démarches.

Les centres
de femmes
fêtent le
8 mars

Fidèles à la tradition, les Cen-
tres de femmes du Québec
organisent toujours toutes sortes
d'activités pour le 8 mars. Notre
idée: compiler tout ce qui se fait
et le publier largement. Une
bonne occasion de faire voir ce
qui se fait chez-nous et de con-
crétiser ce qu'est le réseau des
Centres de femmes. Envoyez-
nous le plus tôt possible une liste
des activités prévues, votre
thème, votre programme si vous
en avez un.
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Rencontre nationale
des centres de femmes

Une projet qui mijote depuis un an. Nous
avons enfin reçu la subvention demandée au
Secrétariat d'État à Ottawa, laquelle est prise
à même le budget fédéral, dans une enve-
loppe différente de celle des Centres qui elle
vient du budget régional. Une petite subven-
tion (11 000 $) pour un projet innovateur mais
modeste dans ses objectifs. II s'agira en effet
de la première rencontre de Centres de fem-
mes venant de tous les coins du Canada.
Nous la voyons comme l'occasion d'un pre-
mier échange sur des problématiques com-
munes: les regroupements, le financement,
l'activité des Centres et leur place dans le
mouvement féministe. Nous espérons que de
cette rencontre naîtra des projets, des colla-
borations nouvelles, peut-être un réseau de
contacts entre les Centres de femmes du
Canada.

La rencontre aura lieu à Montréal les 27,28,
29 mars et regroupera une quinzaine de
représentantes de Centres de femmes. C'est
l'R des Centres de femmes qui reçoit à la
québécoise!

Départ de nos permanentes
Michelle Séguin, une membre fondatrice

du regroupement, qui assurait les fonctions
de coordonnatrice administrative depuis
décembre 84, nous a quitté en janvier. Et
notre coordonnatrice générale, Lyse Brunet,
qui a encadré la démarche du regroupe-
ment depuis le tout début, nous quittera
bientôt.

Nous tenons à les remercier pour toutes les
énergies qu'elles ont consacrées à la mise sur
pied, au développement et à la consolida-
tion de l'R des Centres de femmes du Qué-
bec. D'ailleurs, le rayonnement du
regroupement témoigne bien de l'excellence
de leur travail et de la qualité de leur apport.

Nous regrettons sincèrement leur départ et
espérons que toutes deux demeureront en
lien étroit avec nous.

Nous leur souhaitons bonne chance dans
leurs projets futurs.

Le regroupement aura donc bientôt une
nouvelle équipe en poste. Nicole Caron, ex-
directrice du Centre des femmes de Laval est
déjà avec nous depuis la mi-janvier au poste
de secrétaire-administrative. Nous lui souhai-
tons la bienvenue et nous sommes assurées
que son expérience et sa connaissance des
Centres seront un atout précieux pour le
regroupement. Le poste de coordonnatrice
générale sera comblé d'ici le début mars.

Le conseil d'administration

Un départ... qui n'en est pas un
Chères amies,

Je quitte le poste de coordonnatrice géné-
rale extrêmement heureuse d'avoir eu la
chance et le privilège de pouvoir joindre mes
efforts à la naissance du regroupement.

Ce travail a été pour moi un beau défi à
relever et une source constante de plaisir. Tout
était à faire et, au fil des jours, j'aurai eu la
grande satisfaction de sentir le réseau des
Centres de femmes se bâtir peu à peu.

Les Centres sont là désormais, liés les uns aux
autres, avec le désir de durer et de consoli-
der leur action. Même si rien n'est jamais
acquis et qu'il y a toujours à faire, cette con-
viction est réconfortante.

Si je quitte le poste de coordonnatrice, je ne
quitte pas les Centres de femmes, un projet
qui m'animait bien avant mon passage à la
coordination du regroupement et auquel je

veux continuer de m'associer.
J'aimerais remercier toutes les membres du

Conseil d'administration avec qui j'ai travaillé
au cours de ces trois mandats pour la très
grande confiance qu'elles m'ont accordée.
Cette confiance m'a permis d'aller de l'avant
et croyez qu'elle me fut extrêmement pré-
cieuse et indispensable. Je remercie aussi
Michelie Séguin qui a travaillé avec moi
depuis le début pour son support constant et
sa précieuse collaboration.
Je souhaite bonne chance à la nouvelle
équipe qui reprend le collier et à vous toutes
aussi, de tout le Québec, pour lesquelles je
n'ai qu'un seul regret: celui de n'avoir pu visi-
ter chacun de vos Centres... un projet que je
n'ai pas abandonné!

Lyse Brunet
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H On ne le dira jamais assez. Ce
ne sont pas les projets qui man-
quent dans les Centres de fem-
mes, mais l'argent pour les
réaliser. Et que de miracles on
accomplit avec si peu!

À ce sujet, le Centre des fem-
mes La source de St-Félicien au
Lac St-Jean, organisait, avec le
concours financier du Secréta-
riat d'État, un colloque sur
{'"Entrepreneurship au féminin",
le 7 février dernier.

Ce colloque visait à provoquer
un dialogue et une concertation
entre les femmes impliquées et
intéressées à l'entrepreneurship
et les partenaires sociaux-
économiques.

Les femmes de toutes les
régions du Québec ont été con-

A viées à participer à cet impor-
tant colloque, le premier du
genre dans la région 02.

Nous vous en ferons un
compte-rendu dans notre pro-
chain numéro.

• Le Comité des femmes de
l'Islet-Nord en collaboration
avec Le Havre des femmes orga-
nisaient le 19 septembre dernier
une marche contre la violence
faite aux femmes.

Pour la deuxième année con-
sécutive, une quarantaine 'de
femmes, hommes et enfants ont
marché en silence dans les rues
de St-Jean-Port-Joli. Les
participant-e-s portaient au bras
un brassard noir en mémoire de
Louiselle Michand et Ginette
Desjardins, toutes deux assassi-
nées dernièrement par leur
conjoint.

Cette démarche qui revient
annuellement le 3e vendredi de
septembre a pour but,
rappelons-le, de dénoncer toutes
les formes de violence que les
femmes ont à subir de la part
des hommes.
Comité des femmes de l'Islet-
Nord: (418) 598-9677.

B Le centre des femmes de
Brossard, Com'Femmes, s'auto-
finance en partie depuis trois ans
par le biais de la vente de billets
de loterie. Résultat: 20 000 $ de
profit (environ 7 000 $ à 8 000 $
par année) et plus de 500
abonné-e-s.

Com'Femmes a pu, grâce à
ces profits, ouvrir et administrer
entièrement un kiosque de Loto-
Québec dans le centre d'achats
de Greenfield Park tout en fai-
sant connaître l'existence du
Centre. Excellente façon de join-
dre l'utile à l'agréable,
n'est-ce-pas?

Si vous voulez vous abonner
vous-mêmes, abonner votre cen-
tre ou obtenir d'autres informa-
tions sur le fonctionnement de la
Lotomatique, communiquez
avec Suzanne Bahl au 676-1804.

• On parle beaucoup des
Centres qui ferment mais il y
en a aussi qui ouvrent:

Bienvenue à trois nouveaux
Centres:

CENTRE DE FEMMES LA
MOISSON
C.P. 183
Dorion (Québec)
(514) 455-6171

CENTRE DES FEMMES DE LA
VALLÉE DES PATRIOTES
635, rang des Trente
S t - M a r c - s u r - R i c h e l i e u
(Québec)
JOL 2EO
Courrier à l'attention de
Sylvie Prévost

CENTRE DES FEMMES DE DEUX-
MONTAGNES
154, Dorion
St-Eustache (Québec)
J7R 2N9
(514) 472-7245

• Le Centre d'éducation et
d'action des femmes fêtera ses
15 ans!

Depuis quinze ans, ce Centre
a pignon sur rue dans le quar-
tier Centre-Sud de Montréal. Le
15e anniversaire sera un événe-
ment conçu autour de cinq
grandes activités qui se tiendront
de mars à décembre 1987: édi-
tion d'une brochure sur l'histoire
du Centre, festival de théâtre,
journée spéciale pour le 8 mars,
Colloque sur le mouvement des
femmes et grande fête de
retrouvailles.

H Le Centre des femmes des
Cantons de Cowansville se
lance dans un beau projet: un
vidéo sur les Centres de fem-
mes du Québec. Ce sera le pre-
mier outil audio-visuel sur les
Centres et un outil extrêmement
précieux pour en faire la promo-
tion auprès des femmes et de
tous ceux et celles qui s'intéres-
sent à la vie des Centres. Ce pro-
jet sera réalisé grâce à une
subvention de 25000$ du
Secrétariat d'État, un beau chè-
que remis en personne par
madame Gabrielle Bertrand,
députée du comté. Le lance-
ment du vidéo est prévu pour
l'automne prochain.

Renouveau
Carrière
Depuis mai dernier, la Direc-
tion des cours par correspon-
dance du ministre de
l'Éducation offre un cours inti-
tulé Renouveau-Carrière.

Ce cours s'adresse à la
femme qui désire retourner sur
le marché du travail et serait
également profitable à celles
qui ont déjà un travail et qui
désirent se réorienter.

Tout en étant offert par cor-
respondance, ce cours offre
la possibilité de communiquer
par lettre ou téléphone avec
un-e conseiller-ère.

Informations: le Service aux
étudiants de la Direction des
cours par correspondance
au: 873-2210 (Montréal et
environs), 1-800-361-4886 (ail-
leurs au Québec).



Les Centres
de femmes
sortent

H Sième rencontre internatio-
nale "Femmes et santé" à
Costa Rica

À la demande du groupe
Naissance-Renaissance, nous
aurons une délégation de Cen-
tres de femmes qui participera à
cette rencontre du 23 au 28 mai
prochain si le ministère des Rela-
tions internationales débloqué
les fonds nécessaires au voyage.

Cette rencontre a comme
objectif de rapprocher des inter-
venantes en santé du Tiers-
Monde et des pays riches en
favorisant les échanges d'expé-
riences terrains. Claudette
Langlois-Huard et Lucille Giroux-
Caisse, militantes-bénévoles de
la Maison des femmes des Bois-
Francs de Victoriaville seront de
la délégation. Elles sont toutes
deux infirmières et travaillent
activement au groupe d'action
en santé mentale de la Maison
des femmes depuis trois ans.

Claudette a aussi une expé-
rience de trois ans en Afrique.

Les autres membres de la
délégation québécoise sont des
représentantes des Centres de
santé et de Naissance-
Renaissance.
H Colloque national sur les
femmes et la toxicomanie

Ce colloque s'est tenu en mai

dernier. Organisé par Santé et
bien-être social Canada sous le
thème "II n'en tient qu'à vous", il
réunissait des intervenantes de
tout le Canada ayant une exper-
tise dans le domaine. Lynn Des-
surault du Centre des femmes de
Verdun y était. Si vous êtes inté-
ressées par le sujet, vous pouvez
la contacter au (514) 767-0384.

Les Centres de femmes reçoivent
H En décembre dernier, le regroupement a reçu une déléga-
tion de femmes d'Angleterre venues faire une tournée cana-
dienne pour s'informer des ressources en éducation populaire.
Les femmes rencontrées travaillent dans des Centres autonomes
et se sont montrées très intéressées par le travail d'éducation qui
se fait dans les Centres du Québec. Cette mission était parrai-
née par l'Institut canadien des adultes.
H Le Centre d'éducation et d'action des femmes du quartier
Centre-sud à Montréal a reçu des femmes brésiliennes chez lui,
en janvier. La délégation était formée de 6 femmes dont des inter-
venantes en milieu rural et urbain, une élue municipale et une
écrivaine. C'est Relais-Femmes et l'Institut canadien des adultes
qui ont initié le projet. Ce fut l'occasion d'un échange trop court
mais cette première prise de contact sera possiblement suivie
d'une autre rencontre avec des femmes participantes de grou-
pes similaires à nos Centres. On projette cela pour mars... La ren-
contre se tiendrait dans le décor pittoresque d'une cabane à
sucre ou Comment faire du tourisme féministe!

Une association qui rapporte!
L'R des Centres de femmes n'a pas beaucoup

d'argent. Notre budget est gelé... comme dans les
Centres, et tout en faisant des démarches pour obte-
nir des subventions gouvernementales à la mesure
de nos besoins, nous essayons aussi de trouver des
moyens de s'auto-financer. Chemin faisant, La Vie en
Rose est venu nous faire une proposition: sur chaque
abonnement du magazine vendu dans un Centre,
La Vie en Rose remettrait 20% du prix de l'abonne-
ment à l'R des Centres de femmes.

Une belle offre! La Vie en Rose augmente le nom-
bre de ses abonnements et cela contribue du même
coup au soutien financier de notre regroupement.

Un petit calcul rapide: si chaque Centre de fem-
mes vend 25 abonnements d'un an, cela rapporte
124,75 $ (soit 4,99 $ par abonnement). Si les 85 Cen-
tres font de même, cela rapporte 10 503,75 $! C'est
là que ça devient intéressant!

Cet argent permettrait de terminer la production
du bottin de ressources commencée l'an dernier
mais stoppée à cause du manque de fonds. Rappe-
lons l'idée: publier un bottin de toutes les ressources
offertes aux femmes dans les réseau des Centres: la
liste des services, des cours, ateliers, activités, docu-
mentation de toutes sortes et expertises diverses.
L'objectif: faire connaître largement aux femmes et
intervenant-e-s les ressources disponibles dans les
Centres. Le bottin serait aussi un outil précieux pour

diffuser cette information d'un Centre à l'autre et
favoriser l'échange d'expériences, d'outils et d'exper-
tises entre les Centres de notre réseau.

Le projet est en bonne voie. L'an dernier, nous
avons fait l'inventaire des ressources par un question-
naire distribué à tous les Centres. Toutes les données
recueillies ont été compilées sur fiches. Pour terminer
le projet, nous devons maintenant procéder à l'infor-
matisation des données et organiser leur mise à jour,
puis produire le bottin et le publier. Coût total de
l'opération: 10 000 S.

Nous distribuerons bientôt la trousse de base
nécessaire à l'opération d'auto-financement con-
jointe avec La Vie en Rose: coupons d'abonnement,
affiches, etc. Soyez de la partie! Chaque dollar
investi dans le bottin est un investissement pour cha-
que Centre et , aur tous les Centres.



D'un congrès à l'autre Le prochain Congrès aura lieu
à Montréal les 6 et 7 juin pro-
chains. On a mijoté l'idée de
faire le Congrès à Québec...
mais cela suppose un comité
organisateur et beaucoup de
bénévoles sur place! Cela ne
s'avère pas possible pour cette
année. L'idée d'un Congrès hors
Montréal est séduisante... avis
aux régions intéressées pour l'an
prochain.

Le thème et le programme
sont en préparation. Il y aura des
ateliers de formation sur de nou-
veaux sujets. Entre autres ques-

Prochaine élection au Conseil d'administration
Mandats qui viennent à
échéance à la prochaine
assemblée générale:
Région Saguenay-Lac St-Jean,
Edith Pelletier
Région Québec, Danielle Allard
Région Mauricie-Bois-Franc,
France Cormier
Région Laurentides-Lanaudière,
Claudette Bédard
Région de Montréal, Johanne
Bouchard

Ces mandats sont renouvela-
bles pour un autre mandat de 2
ans.
Mandats en cours jusqu'à
rassemblée générale de '88:
Région Bas-St-Laurent, — Gaspé-
sie Iles-de-la-Madeleine, Ruth
Francoeur
Région Estrie, Sylvie Car-
bonneau
Région Abitibi-Témiscamingue,
Hélène Guimont
Région Montérégie, Denise
Levert.

Ces représentantes sont en
poste pour deux ans (86-88) à
moins qu'elles ne démissionnent
en cours de route. Dans ce cas,
le poste doit être comblé pour
compléter le mandat de la per-
sonne démissionnaire. Sur les
élections au C.A., voir nos statuts
et règlements au chapitre 5.
Postes vacants:

Les régions de l'Outaouais et
de la Côte-Nord ne sont pas
représentées au C.A.

L'activité du regroupement se

développe avec l'âge. Le con-
traire serait inquiétant. Comme
la représentation régionale est le
principal relais entre le C.A. et les
membres et comme le C.A. est
de plus en plus appelé à jouer
un rôle actif, il est important de
prendre cette élection au
sérieux. La participation au C.A.
provincial est aussi une expé-

rience fort enrichissante pour
chacune. Elle vous met au coeur
du mouvement des femmes à
travers le Québec et le Canada.
Le C.A. se réunit 4 fois par année:
en septembre, en novembre, en
février et en avril. Les réunions
durent deux jours et sont fixées à
l'avance. Tous les frais sont rem-
boursés. Pensez-y!

Des membres du C.A., Thérèse Morelle, Lisette Rivest, Danielle
Allard, Johanne Bouchard, France Cormier, Edith Pelletier et Clau-
dette Bédard.



fions, l'assemblée générale
devra se pencher sérieusement
sur l'action à développer quant
au financement des Centres.

Préparez-vous y dès mainte-
nant en étudiant le document
Les Centres de femmes parlent
argent dans chacun de vos
Centres.

Le bilan du Congrès 86 sera
disponible sur demande.

Page précédente: Solange
Vincent, militante pacifiste,
s'adresse aux participantes du
Congrès. À l'arrière-plan,
France Cormier, présidente.

Photo du haut: Jocelyne
Lamoureux, conférencière de
l'atelier "Droits des femmes et
égalité", s'entretient joyeuse-
ment avec une participante.

Photo du bas: Nicole Côté,
avocate, conseille les partici-
pantes sur les statuts et règle-
ments. À ses côtés, Edith
Godbout, présidente
d'assemblée.

p(é&cc£ot<6
Action-femmes Cookshire.
Répertoire de ressources à
l'intention des femmes, Cooks-
hire, 1986, 61 p.

La Collective des femmes de
Nicolet et région inc. Le silence
éclaté, Nicolet, 1986, 119 p.
Une vingtaine de femmes de
Nicolet et de la région écrivent,
sous forme de récit, une tranche
de leur vie jugée importante
pour elles.
Information: (819) 293-5958

Le Centre de santé des femmes
de Montréal. L'auto-examen: un
geste de santé, Montréal, Ed. du
Remue-ménage, 1986, 96 p.

Le Groupe de recherche auprès
des femmes cheffes de famille.
Des mères seules, seules seules:
une étude sur la situation des
femmes cheffes de famille
monoparentale du Centre-Sud
de Montréal, Montréal, 1986,
153 p.

Informations: 1710, rue Beaudry,
local 32, Montréal (Québec)
H2L3E7.
(514) 525-3032 - 525-1064

VIDEOCASSETTE
Évaluation-Médias. Femme-
Sage comme une image.
Une étude des stéréotypes
sexuels dans la publicité. Guide
de discussion disponible.

Informations, location, anima-
tion: C.P. 1687, suce. H, Montréal
(Québec) H3G 2N6. (514)
270-7069.

Dossier: financement, in
l'Ardoise, vol. 4, n° 5, 1986, pp.
10 à 20.

Institut canadien de l'éducation
des adultes
La place des femmes dans les
groupes populaires, Montréal,
1985.

Le groupe Information-
Ressources Femmes et Loge-
ment. Femmes et logement:
outil d'animation, Montréal,
1986, 36 p.

Suite au rapport d'enquête du
Comité-Logement Rosemont
(femmes locataires et discrimina-
tion, harcèlement, harcèlement
sexuel). 5675, rue Lafond, Mon-
tréal (Québec) H1X 2X6.
(514) 721-3693



1 dollar
pour les femmes du Salvador
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Les femmes du Salvador éprouvent
de graves difficultés. La guerre civile
dure depuis plusieurs années et le
récent tremblement de terre n'a pas
arrangé les choses. 40% des enfants
salvadoriens meurent avant l'âge de
5 ans de maladies qui sont ici des
malaises bénins, comme la diarrhée
et les vers intestinaux. Les naissances
se font dans des conditions très mau-
vaises, ce qui entraîne la mort d'un
taux très élevé de mères et d'enfants.

A.M.E.S., l'association des femmes
du Salvador, vient de lancer un
appel aux femmes québécoises pour
les soutenir dans leur campagne
d'éducation et de santé. Elles ont
besoin de médicaments, de serviet-
tes sanitaires, de savons, de dentifri-
ces, Des choses qui pour nous sont
élémentaires, mais qui pour elles sont
des luxes qu'elles ne peuvent s'offrir.

L'R des Centres de femmes a donc
pensé apporter sa contribution en
lançant une campagne-éclair de
solidarité à travers le réseau des Cen-
tres. Du 1er février au 1er avril, nous
demandons à chaque femme qui
vient au Centre de sa localité de ver-
ser 1 $ dans une boîte prévue à cet
effet. Notre objectif: 5000$. Nous
rendrons public le montant de notre
contribution le 26 mars lors d'une con-
férence à Montréal de madame
Mireya Lucero, ambassadrice inter-
nationale d'A.M.E.S.

Nous demandons à chaque Cen-
tre d'envoyer un chèque au montant
récolté à l'ordre de l'R des Centres de
femmes du Québec qui remettra un
chèque à A.M.E.S au montant global
de la contribution des Centres lors de
cette conférence.

En collaboration avec notre regroupement, les femmes d'A.M.E.S. ont produit un
dépliant qui vous informe sur la situation au Salvador. Nous vous en faisons parvenir
des exemplaires que vous pouvez reproduire dans vos Centres. De plus, A.M.E.S. met
un diaporama à notre disposition.

C'est Élodie Martel du Centre des femmes du Plateau Mont-Royal à Montréal qui est
responsable de la campagne. Elle a elle-même une expérience de deux ans de tra-
vail avec les femmes en Ethiopie. Pour information et diffusion du diaporama, la con-
tacter au (514) 526-4146.

Une première occasion pour le réseau
des Centres de femmes de montrer que
notre solidarité avec des femmes du
Tiers-Monde c'est quelque chose de
concret.

P.S.: Faites parvenir votre chèque avant le
26 mars, si possible, même si l'échéance
de la campagne est fixée au 1er avril.
Nous aimerions avoir atteint notre objec-
tif pour la conférence du 26 mars. Merci
de votre générosité.


